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L'ADAGE selon lequel le malne vient jamais de loin a,une fois de plus, été mis enévidence à Lambaréné ré-cemment. En effet, JerryNzamba, alias Animal, Ga-bonais de 22 ans, sans em-ploi, domicilié au quartierIsaac, dans le premier ar-rondissement de la ville duGrand Blanc, a été interpellédernièrement par les agentsde la police d'investigationsjudiciaires (Pij) de cette lo-

calité. Il est poursuivi pourcoups et blessures graves àl'encontre de son compa-triote, ami et voisin, UlrichBibalou Madoungou, 24 ans,à qui il aurait tranché lagorge lors d'une violenterixe. Heureusement pourlui, les jours de ce dernier nesont plus en danger. Présenté devant le juged'instruction, le mercredi 13janvier dernier, le mis encause a été écroué à la pri-son centrale de la ville duGrand Blanc.Les faits: dans la nuit de sa-medi 9 au dimanche 10 jan-vier dernière, les deux amis

sont autour d'un verre à la"Maison Blanche", un tro-quet bien animé de Lamba-réné. Et, au fur et à mesureque la bière coule, Nzambaet Bibalou Madoungou som-brent progressivementdans un état d'ébriété avan-cée. Alors que l'ambiance estquasiment à son comble,une discussion éclate entreles deux compagnons. Celle-ci a pour origine une jeunefemme, dont les formes par-ticulièrement généreusesne laissent pas insensiblesles deux hommes. Dans la foulée, la véhé-

mence des propos dé-bouche sur une violente ba-garre. Pour terrasser sonadversaire, comme mu parun instinct bestial, "Animal"se saisit d'une bouteille. Enune fraction de seconde, il lacasse et, à l'aide du tessonainsi obtenu, il parvient à re-faire le portrait de son aînéde deux ans. « Le mis en
cause a enfoncé à la victime
l'arme de fortune, en partant
de l'oreille gauche jusqu'à la
gorge. Le sang a ensuite jailli,
comme s'il coulait d'un robi-
net», indique un Officier depolice judiciaire. Ce sont les flics, arrivés sur

les lieux pour le constat, quivont conduire le blessé àl'hôpital canadien, aprèsavoir naturellement pro-cédé à l'arrestation de JerryNzamba. Lequel, tout en re-connaissant les faits lors del'interrogatoire, avoue ce-pendant avoir agi sous l'ef-fet de l'alcool. Mais cet argument ne suffiraprobablement pas pour lemettre à l'abri des ennuis ju-diciaires.Quant à la victime, immé-diatement prise en chargeaux urgences, elle s'en estsortie avec une incapacitéde 32 jours. 

Il tranche la gorge de son ami au cours d'une bagarre
Agression à Lambaréné

Styve Claudel ONDO MINKO
Libreville/Gabon

"Animal'' médite ac-
tuellement sur son sort

à la maison d'arrêt.
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LES habitants du quartierIbanga, dans le premier ar-rondissement de la com-mune de Tchibanga, ensont encore à épiloguer surla découverte, sous unmanguier, mardi dernieren fin d'après-midi, ducorps sans vie d'une jeunefemme, Diane Pétronie

Matsanga. Selon les riverains, c'est unpetit garçon qui, en allantcueillir des mangues surl'arbre, va faire la macabredécouverte. La malheu-reuse, âgée d'une trentained'années était retrouvée enslip, allongée non loin de laruelle qui part du carrefourDisko-Mikanda au lycéeNazaire Boulingui. Sa têteétait enveloppée dans unechemise.Alertés, les éléments de la

Police d'investigations ju-diciaires (Pij), de la bri-gade-centre degendarmerie, le procureurde la République et deuxmédecins du Centre hospi-talier régional BenjaminNgoubou se sont immédia-tement rendus sur les lieuxpour procéder au constatet à l'identification de lavictime, déjà au stade dedécomposition. A ce qu'il semble, la jeunedame aurait été d'abord

agressée sexuellementavant d'être assassinée parson ou ses présumés agres-seurs. Mais cette thèse,bien que largement parta-gée par les riverains quiont afflué sur le lieu de ladécouverte macabre, devraêtre confirmée ou non parl'enquête qui a été ouvertepar la Pij. Ce que l'on saitavec exactitude, c'est queDiane Pétronie Matsangaétait une résidait au quar-tier Minzanzala. 

Le corps sans vie d'une femme sous un manguier
Découverte macabre à Tchibanga

M.M. 
Tchibanga/Gabon

Une foule de curieux a pris d'assaut le lieu 
de la découverte macabre.
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LE dernier des évadés du 19décembre de la prison duChâteau, le plus dangereuxde tous, Hans Ogoula, vientd'être rattrapé par les élé-ments de la contre-ingé-rence et de la sécuritémilitaire. Inculpé pour éva-sion le 12 janvier, il devracomparaître à l'audience deflagrant délit de lundi pro-chain, en compagnie de samère qui, elle, devra répon-dre du délit de recel de mal-faiteur.Pour mémoire, l'évasion desept détenus de la prisoncentrale de Port-Gentil, le19 décembre dernier, avaitprovoqué un vent de pa-nique dans toute la ville. Par

la suite, le procureur de laRépublique, Cyrus KouelyNzamba, avait aussitôt mo-bilisé toutes les unités depolice judiciaire, afin queces malfrats soient retrou-vés au plus vite. Ainsi, leséléments de la police, de lagendarmerie et même de lacontre-ingérence militairefurent déployés dans tousles coins stratégiques de laville et les recherches, in-tensifiées, qui viennent deporter des fruits. Quelques jours auront eneffet suffi pour que six dessept évadés soient rattra-pés. Ils ont tous comparu le11 janvier dernier pour éva-sion et pourront voir leurpremière peine alourdie parune autre, le 18 janvier pro-chain, quand le tribunal vi-dera son délibéré.Mais pour autant, la ville
était loin de retrouver saquiétude, pour ne pas direqu'elle continuait à vivredans la peur, car le seul fugi-tif toujours en cavale était

également considérécomme le plus dangereux detous. Maintenant qu'il a étérattrapé lui aussi - non sansmal-, les populations dePort-Gentil peuvent pousserun ouf de soulagement. Le 30 décembre, ce sont leshommes du lieutenantOyoma, chef de poste du B2qui, les premiers, le ratentde peu au quartier Transfo,où il était soupçonné d'avoirtrouvé refuge. Hans Ogoularéussit à les semer à 2heures du matin. Cet échecne décourage pas les agents,loin s'en faut. La détermina-tion de la contre-ingérence,à mettre ce grand bandithors d'état de nuire, est entout cas sans faille. Sa perspicacité finit parpayer le 12 janvier dernier,lorsque le lieutenant Oyomaet ses éléments interpellent

le jeune malfrat, au petitmatin, au quartier Laveriemoderne, dans le 4e arron-dissement.Alors qu'il était traqué parles forces de l'ordre, HansOgoula avait, en effet, trouvérefuge chez sa mère, Char-lotte Doukabou. Il y passaittoutes ses journées en véri-table hermite, et n'en sortaitque la nuit, à la recherchesans aucun doute de nou-velles victimes. Condamné en février 2012 à15 ans de réclusion crimi-nelle pour vol qualifié etviol, le jeune homme devracomparaître devant le tribu-nal correctionnel, statuanten matière de flagrant délit.Cette fois pour répondre dudélit d'évasion. Sa mère, quil'a hébergé sachant qu'iln'avait pas purgé sa peine a,elle, été inculpée pour recel

de malfaiteurs avant d'êtreplacée en détention préven-tive au Château. Elle devracomparaître aux côtés deson fils, lundi prochain.
« Je salue l'implication et la
détermination de toutes les
unités qui, sous la direction
du parquet, n'ont ménagé
aucun effort pour ramener
les évadés en prison et la
quiétude dans la ville. Au-
jourd'hui, nos concitoyens
peuvent vaquer normale-
ment à leurs occupations. Ils
devront néanmoins retenir
que tous ceux qui prêtent
main forte aux malfaiteurs
devront également subir les
foudres de la loi, car ils parti-
cipent à mettre en danger la
société tout entière», a com-menté, l'air satisfait, le pro-cureur de la République,Cyrus Kouely Nzamba.

Hans Ogoula, le dernier des fugitifs, rattrapé par le B2
Après son évasion de la prison centrale de Port-Gentil il y a près d'un mois

Vianney MADZOU
Port-Gentil/Gabon

Hans Ogoula retourne
en prison avec, cette

fois-ci, sa mère.
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THIERRY Mabomakadie,Gabonais de 36 ans, a étéappréhendé par les agentsde la brigade territorialede Ntoum, le 2 janvier2016, au quartier Deux-Lions, dans le départementdu Komo-Mondah. Son ar-restation intervient à lasuite d’une série deplaintes pour vols et autresbraquages, déposées à lagendarmerie. Mais les dé-boires judiciaires du jeune

homme vont surtout s'ac-centuer avec la découverted’une arme de guerre,  unpistolet automatique Toka-rev n° 300 759 34 636, àson domicile. Il s'agit d'unPA dérobé en 1997, à Port-Gentil. C’est à l'occasion d’unerafle destinée à neutraliserles présumés voleurs duquartier Deux-Lions, queplusieurs jeunes vont êtreappréhendés par les pan-dores. Mais lors de la pre-mière audition, tous nienten bloc les faits qui leursont reprochés. A la suite,une perquisition de leurs habitations est diligentée.Celle-ci aboutit à la décou-verte d'appareils de sono- risation chez Mabomaka-die. En mettant sa chambresens dessous-dessus, les

fouineurs tombent aussisur le pistolet automatiquedissimulé sous un matelas.Interrogé sur l’origine del’arme dont le chargeurcontient encore six muni-tions, Mabomakadie diraqu’elle appartiendrait àson oncle J-P. A., un agentdes Forces de police natio-nale (FPN), en poste dansle chef-lieu de la provincede l’Ogooué-Maritime.
« Mon intention n’était pas
d'attenter à la vie de mon
oncle à l'époque. Je voulais
plutôt lui mettre les bâtons
dans les roues, pour tout ce
qu’il me faisait endurer »,

fait savoir le mis en cause,sans autre forme de préci-sion. Cela fait en tout 17 ansqu’il sillonne les provincesde la Ngounié et de l’Es-tuaire, avec cette armechargée.     Ce jour-là, en plus du PA,Thierry Mabomakadieconfie avoir égalementsubtilisé 200 000 francsdans la chambre de son tu-teur.Le mis en cause a été dé-féré le vendredi dernier,devant le parquet de Libre-ville, qui l'a ensuite écrouéà Gros-Bouquet.

Il détenait le pistolet automatique de son oncle depuis près de 10 ans
Saisie d’une arme de guerre à Ntoum

SCOM
Libreville/Gabon

Thierry Mabomakadie:
qu'est-ce qu'il a bien

voulu faire...
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... avec cette arme de
guerre volée à son

oncle?
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